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trois nomns lorsque nous pensons que le Sauveur a bien voulu faire
partie lie notre pauvre humnité et s'esït abissé jusqu'à devenir
notra véritable frère.

L'infirmité dle. notre pauvre esprit nur nous permet pas de contem-
pler longu, ment ïa glori'use -Sainte ainsi préparée dlaus la pcnsée de
Dieu ; audlorui du moins les desseins du 'ýei,,iir ; roemercions-le
d'avoir voulu donner à son Fils, notre Sauveur, avec une M.I*e in-
comparable. uneu aïeule si sinute ; félicitons sainte Aunei d'avoir été
l'olhet des complaisances divines ; a Inurans en elle cette preière
merveille1 Cause. de toutes se-s grndieurs et source de soun immortelle
gloire.

"'ouq auesi, nu-es avons été connu,- par Dieu de toute éternité,
nous aussi nous sommes apîpelés au ciel comme ntous avons été appe-
lés à la vie de la nature et à 1h vie de la grâice. Le Seigneur a ses
desseis sur nous, il veut que nous les réalisions entièrement
nous le pouvons avec son secours si nous savons le vouloir avec
énergie ; mais; il faut pour cela 'lue la piensée dusalut nous soit ha-
bituelle, familière ; il est nécessaire qu'elle nous préoccupe sans
cesse. 0 sauinte Aune, notre mère, aidez-nous à réaliser on notre vie
la volonté de Dieu curume vous-même l'avez Etit.

Penser souvent au salut, l'unique nécessaire:. demander à sainte
Anne de bénir nos efforts persévérants pour y parvenir.

TRAIT.

On écrivait de otrale 26 juillet iS81
4Une d-tne reî-ie.ctable, âg 4e de soixante-cinq ans, avait perdu

l'usage d'un.- jaimbe. par suite d'une chute rhiver dernier, de sorte
qu'elle était oblig«,ée de se serv-ir d7une bèt 1uilli,. En vain elle implo-
ra le çocoitrs de la science. LVidée lui vint alors de demander sa
gutérison à sainte Aune , elle fit avec une granude piété une retraite
de dix joure, et comme elle le dit elle-même, %-a foi était si grande
que, plus la retraite avançait, plus le mual disparaissait.- Enfin, ce
Matin, jour de la fête de. saiinto Aune, après sa, comnmunion, elle est
allée déposer elIe-nime. sa béquille à l'autel de sainte Aune, et s'en
est retournée guérie.:'-

Le fait est ttezsté par deux prêtres et la supérieure du couvent.

M. -l'abbé G. rn BFlesclxws.
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